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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS H JMAINS.-Horreur qu'ils inspirent,

Nous allons encore consacrer l'espace destiné à cette can-

.erie à raconter de nouveaux faits, qui auront pour effet, nou,
p'e.dpérons,d nous vóconc*lier de plus en plus avec les ma-

:es fecales. Nous ne iurions prendre trop di' précautions si
nous voulons atteindre notre but, car les préjugés que nous
combattons, sont peut-être plus enracinés chez le peuple cana-
dien que chez tous les autrcs. Il y a beaucoup de duchesses

pirmhi nous, toutes au'si délicates que celle qui a joué un rôle si
ridicule, dans notre dernier entretien.

Le fait qui suit et qui est à la conn:ikancc d'un grand
noimbre de personnes, tout en dimini,î,ant l'forreur que nous avons
ponur les engrais humains, sera, de plus, une forte preuve de leur
pri.,ance.

.A MinE AUX BONNES POMMES.

Nous trouvant un jour dans une des p:nrnisses di comté .\Ilnt-
inlgny, nous fûmes fort intrigué d'eitei.ndre répéter fréquemment

ces paroles " La mère aux bonnes poniwns, la mère aux bonnes
ponmes!" Cette singuliière dénomination excita notre. curiosité

au plus haut point, et persuadé qu'il n'y avait aucune indiscrôtion
Sdenmanier l'explication d'une phrase, qui se trouvait dans toutes
les houches, nous prianes un de nos amis de nous donner le sens

le ces paroles. Voici sa réponse :
" Ces mots qui sont pour vous une énigme, renferme une

grande leçon, mais dont personne ne veut profiter. " La mère
aux bonnes pommes, " qui demeure dans la paroisse de .... , a
nmérité son litre sans le savoir el sans le vouloir. Elle avait, à
quelque distance de sa maison, un pâmnmier dont les fruits n'étaient
rienmoins que remarqu.ables. Ils étaient petits, durs, sans saveur.
Cependant la mère y tenait et s'éffòiôçait de les mettre à cou-
vert dcs dïréJàfi n~ dé's m'ideurs de P endroiùt Un Jour

elle imagina un moyen jusqu'alors inconnu. Elle ordonna à tous
les membres de sa-famille d'aller déposcr sur les racines de son
pommier. L'ordre fut ponctuellement exécuté, et au bout de
quelques semaines le pommier se trouvait environné de nom-
breuses et vigilantes sentinelles qui en éloignaient les plus
grands amateurs de pommes. La mère se félicita de sa décou-
verte et promit de continuer ce stratagème, sans se douter
qu'un autre résultat non moins avantageux serait la récompense
de sa vigilance.

Le moment de cueillir les fruits arrivé, elle s'aperçut que ses
pommes étaient plus nombreuses, plus grosses que les années pré-
cédentes; mais elle n'eut pas même l'idée d'attribuer ce pro-
grès au fumier humain. L'année suivante larbre se couvrit d'une
récolte très-abondante, et les fruits avaient une saveur qui lès
faisait fort rechercher. Ce résultat ne fit que s'accroitre de plus
ri plus, et la fruitière et ses voisins reconnurent, à n'en plus dou-

ter, que ce prodige était le fruit de l'engrais humain, déposé sur
les racines de l'arbre. De cet instant la bonne vieille ne fut
jamais désigné autrement que sous la nom de " Mère aux bonnes
pommes, " et on venait des paroisses. voisines pour acheter ses
fruits. Ce suceès, dans la culture des pommes, fut une firtune
pour elle, tous les ans elle mettait le côté le produit de ses fruits,
et parvint de cette manière à doter avantageusement ses filles,
qui purent ainsi trouver promptement des partis avantageux. "

Que les canadiensy gagneraient sous le rapport pécuniaire, s'il
se trouvait bon nombre de " mères aux bonnes pommes " dans
chacune de nos paroisses ! Il suffit de se mettre à lo:uvre et le
succès est assuré, surtout si on se procure le Vergcr Canadict
de M. l'abbé Provancher, pour se guider dans ses opérations.

A l'Suvre donc, et nàus aurons des fruits en abondance.

US Hom:IIE DE PROGRÈS.

Un citoyén respectable de cette paroisse, gr-and partisan de
Paydri' e arm lore. pliîtemp's deier; »idi
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le contenu de ses latrines, comme engrais. Mais quand il vou- dignes dle toutes les malédictions, ils ne peuvent pas inéin. en-
lut mettre son louable projet à exécution, il reconnut qu'il avait trer dans l'église, ils ne sont pas enterrés en terre sainte." En
compté sans son serviteur. Quand il donna ses ordres, ce fut ils débitèrent tant de sottises et de niaiseries qu'ils gütêrent la
un coup de foudre pour ce serviteur, il devinit pâle, tremblant cause du ceux qu'ils voulaient défendre, et les plus eilirvoyants
comme s'il eut êté menacé d'une mort prochaine. De plus, avant, parmi les serviteurs, coniprirent alors que ceux qui se constituaient
de se déciderà se mettre à l'ouvrage, il crut prudent de prendre leurs avocats étaient plus ignorants qu'eux, et qu'il valait mieux
conseil de ses parents et de ses amis. Il ne reçoit de toute entreprendre, n'importe quel ouvrage, pour faire vivre sa familli.,
part que des défenses formelles d'entrepreudre cette besogne. que de suivre un pitoyable préjugé. Au nombre de six, ils se
Chacun lui défend l'entrée de sa'maison,s'il s'abaisse à ce point. mirent donc à loneuvre et travaillèrent tant et si bien qu'en deux
Plus moyen, pour ce jeur.e homme, d'exécuter la volonté de son jouIs seulement, ils purent extraire environ 200 voyages de na-
mt.itre. Le paquet est déjà fait, il va lever le pied. Mais, lui tières fécales, dont l'odeur désagréable avait été presqu'enriè-
aussi avait compté Fans les ressources de son maître, qui le vo- reinent détruite par la chaux qui y avait été mêlée. Le tra..
yant sur son d6jpart lui dit: " L.... veux-tu changer da rôle vail terminé, chacun y trouvait son compte, et se félicitait du ré.
aujourd'hui ? Tu seras le maître et moi le serviteur. Cmnien- sultat. Les serviteurs furent largement retribués, et le Collége
çons sur le champ, et joue bien ta partie." L-.-• est encore se trouve en pos.spssion d'une quantité d'engrais con.idérable e
indécis que déjà le nouveau serviteur est à l'oeuvre ; le cheval du plus riche, ce qui luii épargnera une somme' assez ronde qu'il
est attelé, la voiture est auprès des lattiaes•et le travail com- consacrait tous les printemps à acheter des fumiers d'étable.
mence. Nais qui pourrait peindre le malai'e du nouveau mai- Dorénavanjt, le Collége mettra à profit le contenu des latrines, et
tra ! il tourne, tantôt sur un sens, tantôt sur l'autre, pour cacher cela sans presqu'aucunt travail, car il a fait placer dans les lieuix
sa liante et son dpit, il n'a pas mmne le courage de lever les des traîneaux qui reçoivent toutes les matières fécales. Mai,.
yeux. Après quelques minutes passées dans cette contrainte tenant il suflra don; d'attacher un bouf à chacun de ces trai-
insupportab'e, il ne lieut plus tenir au jeu: " Monsieur. dit-il, n2aux, et de le.t conduire sur le champ. Vuilà encore une vic-
d'une voix toute tremblante, vuulez.-vcus me passer la pelle, je toire plus fruct enu-, en résultats pratiques, que la plupart de
suis plus a travail que vous, je crois que j'irai plus ces renportée.s par les années du Nord. Nous espéror.
vite à la besogèle. "--" Non lit le maître, mais si tu es déjà qu'elle sera suivie de plh.sieurs autres, surtent quand nous aurons
fatigué de ton rôle, prends un autre outil et à deux nous irons fait connaitre les moynovil, de désinfecter ces matières, car, connine
plus vite." Ce qui fut dit fut fait, et jamais L. ... n'a montré tous le savent, cvsl l'cilvlrr dé.agréable qui s'exale de cet en-
autant d'ardeur au travail. Aujourd'hui il n'a qu'à se féliciter grais, qui le lti redouter et négliger.
d'avoir suivi Pexemple de son naître, car il connait les résultats Dans notre prochaine causerie, nous donnerons des détails qui
inanifiques produits par Pengrais humain. Et, qui plus est, il démntreront rl.dremen; qu'on ne peut négliger plus longtemps
n'est pas maoins respecté de ses amis, et personne n'a eu le cou- l'emploi dle cet engrai, san, sacrifier de gaité de coeur des bér,i-
rage de lui fermer sa porte. Voilà donc une belle victoire remn- flees considérables, sans se rondamner volontairement à la pau.
portée sur les préjugés! Puisse-t-elle être suivie d'un grand vrcté, on du moin, à la médiocrité.
nombre d'autres.

LE COLLÉGE DE STE. ANNE.

L'an dernier la Corporation du Collége de Ste. Anne décida H IVE LA QUINZAINE.
de faire vider les latrines et d'utiliser le contenu comme engrais,
Elle voulut faire exécuter son projet par les serviteurs ordinaires Les événemns en Eturope se dessinent de plus ci
de la ferme. Mais.... véritable émcute, révolte en forme t plus-dans un sens sinistre. Tous les appréciateurs à

Tous se mettent sur la défensive, chacun s'arme de son instru- idées prmn"-n h aiiînes font, sur ces événements, le
concert h' plus discordant qui soit pomble. Seul, Pement familier. Les manrinitonis se mettent de la partie pour con- EX conttii.t' à vsir de haut la situat ion, et, quelle

jurer le iléaîi qui menace leurs iamis. Les femmes intére.sées qu'elle soif, il l'ntiend avec calme et fermet.. C'ezt
rougiraient de demeurer en arrière, les voilà dans la mlée, une le rocher acecon nî :ait choc des tempéles. On dirait,
partie du fabourg est en émoi, un petit nombre de citoyens de l'un nuire côlé, qu'il sait d'avance ce qui va arriver,
la paroisse est en proie à un malaise indicible. Alors tous les non seulement en fait de châtiment général sur la con-
esprits mal tournés, toutes les tütes mal conformées crurent qu'il puble Europe, nais en quelque sorte les paiticlarite:s
était temps <'accourir au secours des inîfortunès, qui êtaient me- m me du temps et du mode dlans ce châtiment si
iacés dans ce qu'ils avaient de plus cher, leur honneur. C'est .mrité. C'est pourquoi depuis déjà assez longtp,

pas possible, disait une vieille relique d'un autre siècle, c'est pas il a prémuni s cailhohqent, a plusieurs rCprse, et
possible qu'on force un chréquien de se mettre les mains lans surtout ce x qui Japprochent de plus près, contre les

,, ,l- fuaasses appréc.iations de ces évenements, et contre
ces ulfaires là. -- " C'est déshonorant au dernier point, dizaient les craintes et le découragement qu'ils pourraient iis-
d'autres, c'est pire que la potenec et le pénitencier ! ".-" Celui pirer. Comme on le voit, Pie IX, père d'une immenSe
qui travaille dans ces choses là, reprenaient les plus avancés, sont famille sur laquelle il voit clairement que les Ph1s
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ganîds malheurs sont à la veille de fondre, met tout en
sage pour int.ruire cette famille de ces malheurs et
> mnêmie temps pour la rassurer, Nous catholiques

du ionde entier, ses enfants, gardons bien dans noire
e.grai ces avertissements pleins de vérit et d'amour

le père commun des fidèl!s adresse à tous ; et
,olmnme lui prions et attendons aveu caîMe et fermeté le
ioent où la justice terrible de Dieu va encore une fois
pas:er sur 'PEurope oublieuse on perfide. Prions,
arco Pie IX que cette fois les rois s'ins/ruisent en-
lin, et que les peuples cessent dcfrémir et de méditer des
c/oses Vaines.

Nons partageons à tous égards, touchant les sombres
r.nements qui se préparent en Europe, le jugement

plein de vérité et d'âpropos qu'en a porté M. tu Ré-
dacteur du Courrier du Canada dans sa feuille du ving:
de janvier courant. Après.les apergus humains plus
ou moins probables, qu'il n'est pas défendu d'entrete-
n1ir sur les événemients prochains dont l'Earope, d'abord
v: surtout, va être le lugubre théâtre, la presse vrai-
inent catholique dans tous les pays ne ferait que son
îi.vo<ir en presentant ces événements sous leur vrai

jour, sous le jour catholique; afin d'éclairer les peuples
et !es gouvernements, de manière à ce que tout louche
et tout faux calcul cessant, les peuples soient rendus de
nouveau gouvernables et les gouvernements moins en-
ticiés de leur habile et calamiteuse politique

a.ltgré que la tempête européenne parai.se devoir
'abaUtire avant tout sur Rom. et Vi'tali.. le Saint Père

et Rane sont tranquilles. [ors 'le là, dans ltalie et
dans l'Enrope entière, ce n'est q'apprélheni-ion ct pré-
imration dle guerre. A peine si Pon parle tlu Congrès.
Le.s gradinies puissances, une à une, sigu1ili.înt leuir dé-
Ar de n'en point faire partie. La déiance, les t:raintes,
tes intérêts divers rendent impossible en pratique un
projet qui, en idée, avait réuni tous les esprits on sa
1,1 t*u r. C'e:t que le mal â guérir demnde un remède
héroïque, sinon surhumain. Ce dernier, Dieu seul

>eut Pappliquer, et tout annonce qu'en effet Dieu va
lailer lui-même le n-lade. I>îioas-le qu'il lui soit
clément et miséricordieux.

Ne laissons point Rome s:mns noter un événement qui l
s'y rattache, et qui, quo.que peu renarqué, même par
plusieurs des politiques catlholique.s, à cause du désar-
roi des idéesdu jour sur cetie question vitale, inSi que
sur tant d'autres, n'en est pas tmoins une haute et pro-
videntielle leçon adressée à tous les politiques à courte
vue. On sait que le président de la Confédération du
Sud, M. Davis, protestant et républicain, a c.ru de son i
devoir d'adresser uno lettre au Saint Père, d.ans le dé-
sir qu'il a d'obtenir la paix à sou pays, tout en sauvant t
Pe qu'il croit être la justice de ses droits. c

La démarche de cetihonorable président, telle qu'ex-
liliquée par les termes si convenables, et, disons-le, si
eatholiques de sa lettre au pontife, rappelle ce droit d'ar- 1
bitre et de juge que les peuples des âges de Foi recn.i- d
iaissaient au souverain pontife dans leurs différents, r

sit entre eux-miêmes, soit entre les souverains et leurs d
peuples. Alors, les congrès étaient inutiles*; bien les c
guerre' étaient détournées, et la justice,dans ces causes

élevées et difficiles, avait son représentant le plus digne
et le plus désintéressé. C'est à quoi reviendront les
peuples et leurs clefs, si la société actuelle n'est pas dé-
finitivement destinée à périr. La nécessi:é dles choses,
en ecla comme dans le reste, ramènera la nécessité de
cc droit si convenable, si important, si catiholiqne. Mais,
il restera plus que singulier que ce soit, en nos jours,
le chef protestant d'un peuple mélangé d'hommes de
toutes croyances, qui sente lui-même, le premier, la
nécessité de ce recours au Pape pour terminer, avec
le plus de justice et de modération possible, la cruelle
guerre qui ravage son pays. C'est au Souverain ca-
tholique qui a pris l'initiative de la convocation d'un
congrès de Souverains, qu'aurait dû échoir cette autre
et glorieuse initiative dont le président Davis vient de
donner l'exemple. Qu'est-ce que cela prouve une fois
de plus? Sinon que la politique du jour,en haut comme
en bas, par les catholiques comme par les protestants,
ne vent rien reconnaitre dans PEglise ou dans son chef
qui influe dans ce qu'elle appelle sondomaine. A sôn
compte, ou l'glise sera dans l'Etat, ou elle marchera
seule, isolée de l'Etat: c'est PEglise libre dans il'tat
libre, dont aujourd'hui l'Italie piémontiste offre, comme
on sait, le parfait et touchant modèle.

Ce qui nous amène à quelques détails particuliers
sur ce qui se passe sur cette malheureuse terre. Les
choses y sont venues, en tout genre, à un tel point que
le roi galant-homme, voit lui-même que la fin de ses
usurpations et la chute de son pouvoir ne sont pas éloi-
gnées. Si bien que, semblable à un voyageur qui pré-
pare ses malles, il s'apprête à certaines mesares de
prudence pour n'être pas pris au dépourvu an moment
du danger définitif. En cela, il aura montré plus de
prévoyance que Louis-Philippe lui-même, et qu'un
autre potentat de nos jours qui semble croire tenir ea
main, non en figure mais en réalité, le globe terrestre
et le faire mouvoir en tout sens par son habileté et le
prestige d'un non et d'une époque empruntés. Ce-
pendant, si cc maître de la terre coutinue tant soit peu
encore son double rôle, ou plutôt son rôle double et in-
décis, quelles que soient les erreurs qui l'abusent, ou
es dilicniltés qui l'entravent, il est impossible qu'il.
n'arrive point, plus tôt que plus tard, aux catastrophes
e l'époque qu'il copie, et à la gloire sanglante dn nom

dont il a fait son étoile.
Les moyens les plus tristes continuent d'ètre cm-.

ployés pour décatholiciser P'I talic usurpée. Les moeurs
i la foi y sont exposées aux plus mauvaises tentations.
La violence, les vexations, un journalisme impie et
nenteur, des pamphlets et des livres immoraux et sec-
aires, des gravures obcènes, des exemples scandaleux.
lans la rue, dans la foule, aux théât-res ef partout ;
voilà ce qu'ont gagné les peuples régénéréspar Victor
Emmanuel. Si, comme tout-le dit, Ces peuples passent,
par au légitime héritage, des mains de Vicir à celles
e Mazzini et des-sociétés suecètes, jugez quelle belle.

ace va succéder à ce peupijle-itaien, héritier immortel
e tant de gloire antique et moderne, et naguère en-
ore si heureux et si catholique.

En France, do vives questions ont comnenc6 d'être
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débattues dans les Chambres législatives. De plus l'air cde ne savoir trop où donner la tête.
vives viendront sur le tapis. M. Thiers y a fait son La Grèce fête son nouveau roi par un redoublernet
début avec calme, et cependant avec sensation. Cet de discorde civile. Une nouveile façon d'argumenter
illustre député est pour la paix presqu'à tout prix. parlemeniairement,-il y en a pourtant d'assez belles
Comme beaucoup d'esprits distingués dans la presse partout,-vient d'être inroduite en ce pays. Le
et dans les Chambres, il n'a point malheureusement le revolver en main, nu orateur a tenu en haleine toie la
vrai sens de la situation européenne, comme tous les chambre législative ameutée contre lui et assiégeant
vrais craloliques doivent la comprendre et en parler. la tribune où il s'escrimait. Des gens sages pronos-
Pourvu gue la France ne soit lésée dans ses intérêts tiquent ussez tristement sur les beaux et longs jours
matériels par le conflit qui se prépare en Europe, voilà du règne nouveau Georges ler, pensent-ils, ne lais-
a peu près toute la hauteur des vues que cet homme sera peu:-ètre pas un Georges Il pour lui succéder
eninent sous tant d'autres rapports, entretient sur ce dans ce bienlereux pays. Que voulez-vous ? c'e.,t
conflit et sur la part que la France sera forcée d'y la loi du temrîps et le droil nouveau: les rois viennent
prendre. Ces vues ne surprendront nullement ceux et s'en vont au gré du vent populaire, en dépit des
lui savent que, . Thiers, en tout, et beaucoup plus vrais principes et mième d sens commun.

un homne illustre dans le sens lu jour qu'un catlho- En .. îérigne, le Mexique, il paraît enfin décidé, va
lique complet. Cependant, comme M. Gizot, et neillir prochainement son empereur, Maximilien
ombre dcn beaux esprits alograes, M. Thiers a sou- d'Autriebe. Pois ce priice avoir un meilleur sue.

vent, dans les choses les plus graves., le snvrai, le c-s que le roi des Grecs !
sens catholique ; témoins assez récents, ses idées Tout le imonde aura lu dans nos journaux l'énon-saines sur le pouvoir temporel clu Saint Père. Ces vantable catastrophe arrivée à Santiago, capitale duesprixs élevés, naturellement droits et voués au bien Chili. Près le deux mille persoines, presque toutesde l'humanité autant qu'ils le connaissent, que ne se- femmes et enfants, ont été ensevelies sous les votesraient-il, pas et qut:e ne fleraient-ils pas si les lumières ( ,'ue . .'ffbi •ée. tout-à-coup par un terrible ir-complètes du catholicisme les éclairaient et les vivi- cendie.
fiaient ! S'il est une occasioni d'espérer que ces
nobles espriis peuvent se rapprocher de plus en plus Dans notre Canada, on an'one louverture du Par-
de la vérité complète, dont les évènements du jour lement P.ovinci-d pour lo dix-neuf cdu mois courant.
leur ont déjà fait comprendre quelques points nou- Faisois des veux pour cnil y soit enfin question en-
veaux et très-importants, c'est bien dans ces temps tièremîîent du bien da l::tNs, ut non encore des éter-
d'anarchie unîiverselle que cet espoir peut se réaliser. nI-elles récrim ioins l 'e.-prit de parti.
En efrot, n'est-ce pas M. Thiers, qui, fatigué des vaines Dans la prochaine Quütine, nous auron- à parler
théories humanitaires et politiques du jour, disait, .Iez publications récentes, soit journaux, soit pain-
dans une occasion bien solennelle; " Si j'avais le phlets.
bienfait de la Foi dans mes mains, je le répandrais
sur le monde entier." Et M. Guizot, à la méme,
époque, exprimait non moins solennellement la môme ORRESPO DANCES.
penîsée en disant que la sociélé miodcrne n'avait de-
salutl d spérer que dans la religion. Et l'on sait que; Culturc du Tabac et manière de le préparer.
toutes les aspirations de M. de Larnartilne tendent au'
mete but. Malheureusement, tous trois ne savent
pas assez, comme tant d'autres esprits naturelleiînwnt Vous ptae2 avrc .. iu voue ît;snt dan? le troi, et vous rame-
bien disposés, que la religion seule vraie, et non une
religion quelconque, est le bienfuit qu'on doil répandre en r , usqu'à la
à pleines mains sur le m onde entier et que la socil nrosrnce vos preièrs e imi e-hs u r Zi le ten s e t sec VOUS ar-

plcmac qu SOZL'e .ro'c.rez vos wws d.,iit-1ture avant de planter. Vouis
mxodemne n'a de sedult à espérer que dans celle .rc/gion remiplacerez les plamm., qui n'auront pas repuis. Deux semaines
selle Vraie, après sa traistlatni ati ion, le tplatnt coiminclice à pousber, et les

En Angleterre, Lord Palinersion. très-agé, comme imauvaises herbes aussi, il fiudra donc sarcler avec imie petite
n sait, menace ruine. A veu ce diplomate consommé houe (gratte) biLn tranchante, prenant garde de ne point déraui-

pourrait bien finir, ou du moins s'amcéliiorer, tout ce Pr les racines du plant. MI audra répûter ce image tous les
système d(e politique anglaise qui, à l'extérieur, fait quize jours, ali qu'il n'exite .amais dans voire cham r.D . .sulauv-use hierbe ; il faudra aussi en mêmtie gtmps le butter,tant mal parler d'elle, et lion sans raison, et qui, à l'inu- a1l deno-a hee lu i n ne douce leaîcheur,
trieur mme, est lon de satisfaire tout le mnde.srv une doce raieur.

Lorsque les fleurs coinmencent à se nmontrer, vous coupez la
La Pologne lutte tonjours avec courage elle ne de- tête des pieds du tabac, vous enlevez six on sept feuilles, et

mande aux grandes puissances d'antre faveur que celle vous en laissez i peu près quinze. Par cette opération vous
de voir ses droits dle légitime défense reconnus par amjêliorez la qualité de votre tabac, et vous auginentez son ratl-
elles. Mais les grandes puissances font, en) ce mo- port. C'est alors que les drageowu coiimmencenqt à p ¿,
ment, la sourde oreille pour ie point se brouiller avec poussent avec une grande rapidité, il faut les enlever aus vite
la Russie ; et, d'ailleurs. à la veillî du caînelisme qu'ils se iontrent, car ils diminueront la qialité. di. tabac.
européen qui appiuoche et qu'elles redoutent, elles ont Lorsque les drageons auront. pouasé jusqu'à la dernlière fe.uille
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îferieure, on pourra étre eer tain que le tabac est mûr, ce que
du reste on reconnait encore, par les feuilles qui deviennent rudes

tuoucher, et sur lesquelles on remarliue aussi des petites taches
a~mães. Si vous désirez récolter de la graine, il faudra plan-
• l'abri du vent nord, et exposer à la chaleur, quelques pieds

je ::sbae, vous les soignerez de la mêrne manière que les autres,
icrer les drageons, imais vous leur laisserez toutes leurs

çilles. On ne laisse à chaque poste-graine que dix on douze
cpules (caboches) et on retranche toutes les autres ; par ce
1jyen on obtient une graine bien supérieure.

Le meilleur temps pour récolter le tabac lorsqu'il n'y a pas
lr de pluie, est le soir vers trois ou quatre heures, car alors

le socil ne pourra pas le brûler. Vous coupez le pied à sa ra-
i vous l'étendez sur le terrain pour le laisser faner ; puis le

L-denain matin vous le rentrez sous une remise ou un hangard
',j'en tctilé, vous lé su-lpendez par le gros bout, ayant soin que
lec pieds ne se tunhlient point, et vous le laissez sécher, ce qui
dîrer:t environ six semaines. Je dois faire observer que si la
cicIlatioi de l'air n'est pas tout-à-fait libre, pendant que votre
iac subit cette opération de disseccation, il perdra beaucoup de

a qualité. Lorsque les feiillbs sont entièrement sèches, vous
ci;ofi.%ez unie journée humide, alors que les feuilles sont molles,

d': descendez votre tabac, vous le mettez en tas, tous les bouts
en.enmble, et vous le couvrez le planches pour I'enpêcher de sé-
ie!:r, puis vous séparez les feuilles du tronc, vous en prenez

L. dix-huit que vous liez ensemble, avec une autre feuille
, %ous roulez à l'entour des tiges de ces feuilles: on appelle
cria une Main : mettez ces intins en pile, les pointes ensemble,

vous placez des planches sur cette pile, vous recouvrez
: les bouts de votre pile, vous ne laissez à découvert que le
km des tiges des feuilles ( e que les gens appellent coton.s).

% !e laissez ainsi eni presse quatre ou cinq jours, après les-
c.1ek votre tabac est prêt à être manufacturé, ou vendu.

Je ne dirai rien le la manière de fder le tabac ou de le mettre
a lorquettes, cette opération étant suîffisammient conusie ; elle
.' pas d'ailleurs de mon ressort. Je conseillerai seulement
à ceisx qui désirent avoir un tabac plus fort, de prendre, avant
,: les Filer, les feuilles les unes, après les autres, et les arroser
d bçtt îles doigts avec la liqueur suivante : Prenez deux poi-

(les du bout des tiges (cotons) de vos plus belles feuilles de
î.ýuc, faites les bouillir dans deux pintes d'eau réduites de moitié,
p,-i' ajoutez trois grandes cuillêérées de melasse et autant de
!»j1,son forte, whisky, rhum ou brandy, et uetilez ensemble.

Si ce procédé de culture et de préparation du tabac, qui est
cJi des Etats-Unis, est suivi à la lettre, on réussira toujours à
avoir un grand rendement d'excellent tabac. Si quelqu'un en
coanlait un meilleur, qu'il daigne en faire part à votre intéres-
mu:te Gazctte des Canpagncs, et le public lui e.n sera rec.onniais,
uet.

DocTEUR. GEMN&D.

A MM. les Présidents et Directeurs des
Sociétés, d'agriculture.

Dans l'intérêt de l'enseignement agricole, nous publions, dans
ros cnlonnes d-annoncesun projet.de requête aux trois branches

la, Législature, demandant qu'il. soit créé. un fonds, plus.
7.!ieérable et. plus certain, pour assurer le maintien de l'en-
.i1lLl1let agricole,. dans den.condhions. q lui perme.ttent.de
Illondre aux espérances du.public. :

Chambre d'agriculture, prenant l'initiative comme cela,
COMient, a chargó son Président de signer une requûtçdansjl.

mmein sens. Nous savons qpue déjà les Sociétés d'agriculture
de lontmnagny, PIslet, Kamourska, Téiiscounia et imiijous>ki
ont signé cette requête, ou sont .ur le point le le faire.

Maintenant si toutes !es Sociétés d'agriculture du Jlas-Cna..
da veulent bien unir leurs voix à celle de la Chambre d'agriuell-
ture, il n'y a pas de doute qu'une manifestation si lnupountie
produise. le meilleur effet. Les amis de l'enseigîîeinet agricole
dans la Législature, qu'ils soient miiuistériels.ou oppo-itionnistes,
ont besoin qu'une force puissante lur vienne du dehors.

Il n'y a pa-, un in.,tant à perdre. Les Chambres sont sur le
point de s'assembler. Il importe beaucoup que toutes les re-
quêtes arrivent dans les premiers jours de la Session, pour
que nos Législateurs et. lar'esse aient le temps de s'occuper de
cette importante question.

Nous saisissons avec eipiresemenlt cet te occasion pour signa-
ler à l'attention de 3D. les Présidents des Sociétés d'ugricul-
culture la résolution de la Chambre d'agriculture, du 16 décent-
bre, créant 19, ou plutôt 20 bourses de $50 chacune, une pour
chaque district judiciaire, en faveur d'élèves qui voudraient étu-
dier l'agriculture dans les écoles de Ste. Anne et d: Ste.
Thérèse.

Pour choisir ces élèves, la Chambre reposant une pleine con-
Fiance dans leur zèle, a pensé qu'elle n'avait rien de mieux à
faire que de s'en rapporter à eux. Tous les présidents des so-
ciétés d'griculture d'un district judiciaire forment donc une sorte
de comité, revêtu du pouvoir de choisir les élèves boursiers.
Ainsi ils doivent agir auprès de la Chambre d'agriculture col-
lectivement et non jéparément. Leur choix doit être fait d'ici
au 15 mai prochain au plus tard.

Nons avons pleine confiance dans la bonne volonté de MM.
les Présidents des Sociétés dagriculture. Ils piéteront leur
concours cipressé à la Chambre d'agricu lture, qui a droit de
compter beaucoup sur eu.x. Leur po.ition élevée, dans notre
orga nisation agricole, leur donne une influence conidérable sur
tous les genres de progrès cn agriculture, et-notamnent sur l'en-
seignemient agricole.

Notre numéro di ler janvier contient un article qui fournit
des iKplications et des renseignements utiles sur ce sujet.

8ociété d'agriculture du Comté de Témiscouata.

A une assemblée des membres de la Société d'agriculture dl
Comté de Témiscouata, tenue au Palais de .Tustice, à L'Isle-
Verte, le. 15janvier dernier, à 11 heures, A. M., pour recevoir le
rappoi:t des. Directeurs, on p océJa à P*élection des Directeurs
pour l'année courante, et à la nomination de quatre membres.
pour la.Chambre d'agrieulture du Bas-Canada.

Louis Bertrand, bcr., fut prié d'agir comme Président.
Sur motion de J. B. Beaulieu, écr., secondée par N. Ber-

trand, écr., il fut résolu unanimemieit que l'ion. U. Archain
bault, Dr. J. C. Taché, O. E. Casgrain, écr., et Il. G. Joly,
écr., M. P. P., soient élus.metmîbres. de la Chambre d'agrieul.
ture du Bas-Canada.
. Sur, motion. de. Honoré Roy, écr., secondée. par Charlos
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T lrrtrand, (cer.. !r> (f.i dont suivei Ics nons furent élusl Pavancen'rt le là catise: de l'aniculture., au nilieu de nous:
Uirecteturs pour Iiüd. Nous vol!à da:s lat sa.-nc des ;ongIn: soirúas ; on ne sait so:i-

l -ident, f .îis D1e.dc, écr. ; 'ic-président, Nrciie veut commu- tuer lpennui. On va tunttôt chez un voi'in,
Srm i ; Scnrct:î.i.- e rît*er. Ls. N . Gacrea u, er.-- I chez I*auitrt- pour pisser le temps. Pourquoi les cultivateurs d'uu

Diretirs: Dr. C.s. L Dub, Revd. M. Gaudin, Messieursn us ni une ou eux fuis .a
Ait. Leb.i, .1. B. %e.xulb.u, A brah:nn Lebel, George Gagnon, nnIrnt uu

. i-rrivée. :n i-hez e preident du leurso:e, suit chez un de

Sîr mnotion de Cbs. B.:rtand, êcr., secondée par Ir Dr. neuilreb, ou chez Pinstitut,-ur di lieu pour lirs un sujet agri.
Ch. I. Dubé. il fuit réèolit que cette Société souscrire à la le discuter, pour .'entreterde de liis iravaî::, de leur c-ulotsc.
Gautte des Canaagnes, pur vingt exemplaires, à être distri- Quel bien résulterait de ces conférences! chacun s'en retouirne.
bués parmi les membres de la dite société. rait avec un préjugé de moins, plus instruit. mieux disposé enver:

Sur motion du Dr. Chs. I. Dubé, secondée par T. Il. 1Bean- un art qui peut proluire de si grands avataîgées.
lieu, éecr., il fut résolu qu'une requête, signée par les Directeurs
de cette Société. demandant qu'une allocation de la part dii i
Gouvernement, pour encriurager 'eiiseignemiient agricole en fa- les sociétés à imiter l'exemple det celle de Témiscouata. L.
veur des Collge., de Ste. Anne et de Ste. Thérèse, soit pré.-en- Gazctte, malgré le prix réduit de l'abonnement, qui .e p'iç
tee aux ttois branches de la Législature. géneralenent mal, est abandonnée à ses propres forces, tant

Vraie copie, Ls. N. GAt-vasau, pour les frais de publication, que pour couvrir des ciédiis à ui
Sec.-Trésorier. moutant considérable. Ainsi si nos ressources sont trè'-res-

treintes, et si vous nous croyez utile, tendez-nous la main.
mon exempl i uveDUU~xnpe a. suivre.

Comme nous le voyons par les délibérations publiées plus
haut, la Société d'agriculture de Téiniscouata vient de donner
un exemple qui devra satisfaire tous ceux qui comprennent que
J'enseignement agricole est indispensable au developpement et
au progrès de la culture. Cette société, en demandant vingt cx-
ciplaires de la Gazcue des Cam.pa.gncs, a fait un acte de libé-
ralité qui est d'autant plus digne d'éloges, qu'il est spontané et
qu'elle est tenue, comme toutes les autres, de payer 20 piastres
à la Revue j1riolc.

Cet acte, di moins r.ous l'espérons, tic demeurera pas isolé.
Toutes les societes qui jugent que la lecture de la Ga:cte peut
proinouvoir les intùrêts agricoles, eifforceroint de la répandre le
plus poSible parmi les cuitivateurs et suivront l'exemple qui
vient de leur être donné. Nous le disons sans crainte de bles-
ser la partie intelligente dc notre population, beaucoup de cul-
tivateurs croient qu'ils ne peuvent mieux faire que de suivre la
routine, et sentent si peu la nécessité de l'enseignement agricole,
qu'ils refusent de faire le sacrifice de quelques chelins pour une
publication de ce genre. Alors que lcs sociétés composées
d'hoines intelligents et dévoués au progrès de l'agriculture,
qui veulent etflcacenent le bien des cultivateurs, leur procurent
l'enseignement qui leur est propre, en leur distribuant gratis les
feuilles qui sont spécialement écrites pour eux.

La demande que nous faisons à toutes les sociétés du Bas-Ca-
nada, nous la faisons aussi à tous ceux qui sont chargés des biblio-
thèques de paroisse. Huit à dix exemplaires d'une gazette
ag-icole dans chaque bibliothèque, procureraient à ceux qui n'ont
pas le moyen de souscrire Poccasion de la lire. Qu'on y pense
sérieusement, c'est en vain qu'o, se proclame les amis dévoué.
du peuple des campagnes, si on néglige les moyens les plus lffi-
caces de l'éclairer sur ses véritables intérats, si on ne lu: trace
la route qu'il doit suivre tous les jours. Nous avons donc l'es-
poir que les nombreux amis de notre Gazette vont se mettre à
l'ouvre pour faire réussir le plan que nous suggérons.

En termjpant, voici un conseil dort l'exécution devra bater

Le manque d'espace nous force de remettre au pioclain nu-
mlero deux correspondances, dunt l'une signée P., ut l'autre A. B.

R E C E T T E Ï,
Moyen de nourrir Ios porcs . peu de frais.

Nous apprenons de bonne sozrce, qu'un cultive.teur de Ste. Crsu
comté de Lotbinière, qui élève tans les lns un niombre conste-
rable de porcs, les nourrit de la manière suivante:- de ·automo
au printemps, il ne leur donne rien autre chose que du son e: ;
fumier de cheval, en quantité égale ; et en les traitant aini, il -:t
.ûr, après Phivernement, de les vendre donle prix de ceux -le
ses voisins. vé l'état de gr.asse ou ils sout. Nous prions nus lVe
teurs de faire l'eSiaL de cette pratique, et si elle réussit, d:n.
faire savoir leur succès.

-Moen de s'as.urer Si uno m.ison est huinide.

On broie de la chaux vive, telle qu'elle est an sortir du f.,arn:..u.
on en met une livre dans un va.-e que l'on place lans Pappat.-
ment dont on veut vérilier la salubrité, et on ly laisse peindait
vingt-quatre heures. Au bout de ce temps, on pèse la chau. .
on trouve qu'ellu n'a augmenté de poids que du la pe.santeuir
dl'un gramme, l'appartement est sain et peut être habité ; si au
contraire, elle a augmenté (le poids do cinq à six grammes, Pap-
partement est malsain et ne peut être habité sans inconveneut.
I convient surtout de faire subir cetto épreuve aux maisons nou-

vellement con.struites.
Cette épreuve est très-sinple et néanmoins très-utile, dans bien

des es, sous le rapport de la santé.

Cuir artificiel.

Voici les moyens employés pour fabriquer le cuir artificiel: on
fait bouillir de l'huile de lin après l'avoir mélangée à une quan-
tité de noir de fumée suffisatte pour former une pâtie. Pendant
l'ébullition, on remue la masse (le façon à ce que le noir de fumeo
soit bien combiné avec P'huile. On étend ensuite cetto pâte su
une étoffe de fil ou dle laine. Cette première couche est pJob
avec la pierre potnce, après quoi on étend une 2me et une 3me
couche.s que Pon polit de la même manière, après les avoir fait
sécher dans une chambre convenablement chauflée. Ces Opo-
rations étant terminées, on recouvro le tout de deux couches le
vernis que Pon polit également pour obtenir une glaçuro. Si lon
veut donner au cuir une couleur autre que le noir, on remplace la
dernière cducho d'huile cuite pár unei couche ou deux d'uni roa-
tièra colorante.
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Le noyeux et l'hote à Valiquet.
(Suite.) .

-Ce n'est pas bi,-n ce que tu ns fait la. Valiquiet, lui lit son
vojun. Ces restes ont appartenu à un grand scélérat, c'est vrai ;
iais il a subi son châtiment devant les hommes, et si ,on repen-
tir a été sincére, c'est peut-étre un saint dans le Ciel aujour-
J'hui.

Ces rêfex.ions touchèrent Valiqnet ; mais la chose était faite
et le mieux pour lui, puensa-t-il probablement, était de tcher de
Poub!ier.

Tout le monde était à table chez Valiquet le soir, et la coin-
papnie était en tr.in de b'amnuser:: on en était inme rendu à

;mlntirr les chansons après le gros du repas couru, lorsqu'on
illendit frapper trois coups à la porte, laquelle s'ouvrit d'elle-

mme at troisiéne coup pour laisser entrer le pendu. Il tenait
,oams son bras gauche sa cage (le fer, qu'il alla déposer dans un
coin de la chambre; -pois, s'avançant un peu, il dit au maître de
la maison :

-Je le prie de m'excuser si je suis venu un peu tard ; mais
ib mor th n'ont point grand appétit, ils ont plus besoin de res-

.-- J'ai promil, j'irai!
E]ifn, la femme de Vatiquet,,qui n'avait point donné de conmeils

jusque-là, dit i son mari.
-Je ne sais pas ce que je sen ; mais il me semble :que je n'ai

pas peur du mort moi, et qi'il ne n oms arrivera rien de inal dans
cette afuiire ; n'a% ois-nous pas ici un cher innocent, un ange
pour nous protéger ? Valiquet, tu as lait mine nauvaise action,
ainsi tu iras rendre ta visite au pendu pour* ta punaition ; mais tu
iras avec le petit dans les brae. Du reste, demain matin il faut
que tu ailles consulter M. le Curé, et puis faire plus que cela
encore, tu me coumprenid> !.... Avec çà, ;tjouta la bonne chré-
tienne de femme, on peut dormir en paix.

Valiquet suivit de point en point les sages avis de son excel-
lente femme et, le soir à minuit, il alla au rendez-vous, portant
le nouveau b:tluisé dans ses bras et accompagné de ses voisins
Cils récitaient le chapelet.

-Tu n'es pas génére'ux, lui dit le pendu dès que son insul-
teur fut en face de lui, tu n'es pas généreux ! Hier poir, je me
suis débarrassé de ma cage ain de pouvoir m'asseoir à ta table,
et toi, cette nuit, tu viens chargé d'un fardeau afin de ne pas
danser avec niai; j'avais pourtant une belle ronde à te proposer,
la mesure se bat à coup de fouet. C'est égn, lu auras toujours
appris à iespecter /es morts: tu peux t'en retourner.

Personne, comme on le pense bien, ne se it prier pour quitter
l'endroit : Valiquet pi it congé de son Ilote en se promettant
de ne pas lui faire de nouvelle invitation (1).

1d4

La ronde des voyageurs.
pect que de nourriture, et il est toujours temps d'en profiter? Le lendemain soir <lu jour où nons étions campés aux Ecores,

Vous pouvez penser si la compagnie en eut une venette: les nous devions être à l'entrée dn Lac-des-Deux-Montagnes, pour
imn:e:iiCs se trouvaient mal, les enfants se sauvaient et les plus y re c qu ai le même
lrdis n'osaient pas rmgarder devant eaix. Aux chansons et jour. La distance était à peu prés la même; mais ils avaient
auc rires avait succédé un silence de mort. Enfin Valiquet , qui l'avantage, parce que nous avions à monter les rapides qui cor-
:.: fond était brare comme l'épéc du Roi, comprit que s'il y resporîdent au courant Sainte-Marie et au Salat Saint-Louis
.1 ah qlique chose à faire c'était à lui à l'entreprendre: il qu'ils laissaient derrière cui.
let îkmc eindmlnrs la faiblesse le ses jambes, et dit à son invité d-

-Je vctn ai insulté bien mal à propos, je le confese et vous (1) eus M. Jacques Viger a parlé de cette tradition, à propos
i demande pardon. Si mn service, un libéra ou d'autres pri du fait historique qui lui donn lieu. M. Viger, clais ses notes

err. 1.ý.u-.ent vouis ûtre utiles, je m'offre à vous les faire d.re ; sur l'Arcltco!ngie r-eligieuse, dit, a l'article consacré a la Paroisse
;r je vous en prie, retirez-vomis (l Saisi t-Vi neeît-de.1Paulju L Le 9 mars 1761, mime fraîiais eu

'ant le SaintPaul commit un crime horrible ans la maison rle
-1 ne mn'ert pas perenis, répondit le cadavre, de te laisser sa- au Charles Belanger, le ta côt Saint-Français. Après avoir n-

loir ai j'ai besoin dles secours que tii ioTrcs. Quîant à me reti- la levé tout I il donna la mort à Bellanger, sa femme et
rer, je a gr a ferai qu'à une condition, pour ne pas rester e dette ' ses deux enfants. Puis, pour mitnx couvrir son crime et on-
-e o!itess avec toi qui m'as invité à souper ce soir, la condition sevelir sous les ruines jusqu'à sa derniére trace, il mit le feu à

de mne promettre de venir demain soir, au coup dou d'ittr dan- la maison.
ter ai pied de mon poteau. eLa Providence se chargea ie récler son forfar. Le Prenier,

"qui était rempli <cl blé, s'affaissa le borne i ure os l'action-Je le pro asets, dit Valiquet. e d es flammes, et les cadavres, recouvert par le blé, échavprent
Le pendu reprit alors sa cage de fer sous son bras, passa la "à la destruction. Ils servirent à constater le crime : le soup-
porte, alui a'ouvrit d'elle-mnvme devant lui, et disparut. çons tombèrent csr Saint- Paul, qu'n avait vu tans ces parages.

e Sisi par la pustioe, il finit bietnt ar tout avouer, et il raconta
La réjouissance était finie! On alla donner quelquées expli- ta lui-mme les horribles détails de ce bme sanglant.

calions à la nouvelle accouchée qui, de sa chambre, n'avait rien e Codamné à la pdvtence, il fut exécuté dans l vIle <le Mont-
vil, mais qui avait entendu les cris d'éffroi et ne pouvait en co- lréala niais la sentence portait que son catavre serait encercié
prendre la cause, non plus que la raison du morne silence qui " et suspendu jusnq'à sa totale destruction sur les lieux ièmmes,
arit suivi ; puis on se muit à réciter le Rowire qu'on fit suivre " théâtre de son forfait. Ce ne fut qu'un an après qu'un habitant,

Dc P'rofundis. .i fatigué de ce hideux spectacle, détacha ces restes décharnés et
" les ensevelit, prés de là, sous un monceau de pierres.-I:us, pour Valiquet, le pire n'était pas fait. On tint conseil ci C'est ce fait mémorable, dont le souvenir est encore vivantUne partie de la nuit. Bien des avis furent ouverts et rejetés " dans le pays, que l'on raconte aujourd'hui avec des circonstancesparce que tous ces avis allaient à empécher la visite du coup de " qui tiennent du merveilleux et qui reposent sur la tradition.po-

Iminuit, et que Valiquet, fier de sa parole, répondait toujours: "pulaire."
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Nous flins de notre niéutx et arrivâiies ail lac de bénne
lu-tre. No- gens. rendus avant nous, avaient alluniés des feux,
mnis à cuire à manger pour tout le monde (-t nous aceucilirent
avec des cris le j.iu.

Beaucroup de voyageur. (les deux partis se connaiszaient, on
se donnait la innin, oin Introduisait les nduveaux, e n fin toute I'lli-
loire le e.i cas la !

A près le souper et la pipe, il faillut danser LA IloxtrE DEs
ýOYAGEU RS, avarnt qiet! la noirc--ur %ilt à prendre. Or voici
coiuuunueet ça se dani, de mn teiips,li Eonle des nyageurs.

On apportait deutx sacs qu'onm:ttnit à i-nviron dix pieds l'un
le l'aitre ; .sur ces uxlica s'-av aient deux chnteuIrs, un

jeune et un vieux, .yant ehacun une ebhaudière vide sous le bras
guche et 2t fitisant face: tous les autres voyageurs se rai-
geaiengt ei rerele auttour d'eux.

Le jeun:ue v «ageur, eni manches le clheini.es, une plume de
coq sur sou bonnet, tenant la tête haute et se rabrant en fanfa-
ron, chantait un couple-t, sur un airfarawl. Quand il avait ter-
minî. le vieix voy:ageur vêtu de Son grand capot bleu, portant
.sa ciüdurc fléchée et son sac-à-feu ( 1), branlant la léte a r:e
expêree, chani:iit, sur un air posê, un couplet le conseils aux
jeunes gens qui pirrent pour les-pays-d'en-liaut. Puis tous les
voyageurs sc tenant par la main cotrniençieint à tourner en dan-
sant, eh;uaint un reli·ain de danse-ronde, et les deux chanteurs
batlaient la nieuure, sur leurs chandièrez ei guise de tambourins.
Oit fai-ait troi, fois le tour en répétant la ronde ; puis o re-
corniimençait eusuite dans le même ordre, jusqu'à ed que toutes
le ronde.s y ca-ent pabté.

Voici la chanson avec ses couplets et ses refraius.

]ère nONDE.
LE JEI'NE vOYAGEUR.

Ce sont les voyage'r
Qui sont sur leur départ
Voyez-vous les bonu's gens
Venir sur les remparts ?
Sur l'air du bra, lal-dèra

Sur lair du ira, lal-déra:
Sur l'air du tra-déri-dèra,

Lal-déra!

.E vI:Ux vOYAGEUR.

Mlet d'la racine de patience
Dans ton gousset ;

Car bu verras venir ton corps'
Joliment sece,

A force île nag.r toujours
Et île porter :

Car on n'a pas souvent l'crédit
D'se sentir reposer!

i.E cHCUR DE RONDE.

Lève ton pied, ma jolie bergère!
Lèv. tont pied, lrère !

Lève ton pied, ma jolie bergère!
Lève tun pied, !égèrenent

2&me noND :.

LE JEt'Nu voYACURt.
An revoir père et mère,
SSur, frè:e et toi Fanchon;
Vous reverrez bie:itôt
Votre cher Siméon

(1) Le sac-d-feu.. lestiné à contenir la pipe, le tabac, la pierre
et le briquet, ou bale-fic, est fait d'ue peau de rat-musqué, de
ienna c:u-tor oit du tout autre petit animal, ornée de rubans'et'dé"
broderies on de rassades :. il se porter au clé; p'assé'dansla cüih'-'
%ure, à côté du couteau à gaine.

Šur l'air du Ira, lal-déra
Sur l'air du tra, lal-éra i
Sur l'air du tra-déri-déra;

Lal-déra !
LE VIIIM VOYAGCEUR.

Enbarquo'moi dans ton canuî,
*Prends ton paquet;

Car lu vas laisser ton paya
Et les parent.,

C'est pour monter dans les riviòres
Et dans les lacs,

Toujours att'ló sur l'aviron,
Aiusi que sur les sacs! .

. LE cnoEUR DE RONDE.

Leve ton pied, ma jolie bergère!
Lève ton pied, légère !

Lève ton pied, ma jolie bergère !
Lève ton pied, légèrement !

3
Ome RONDE.

LE JEUNE VOYAGEUR.

Ce sont les voyageurs
Qui sont de bons enfants e
Ah! qui ne mangent guère,
Mais qui boivent souvent I
Sur l'air du tra, lal-déra e

Sur l'air du tra, lal-déra:
Sur l'air du tra-déri-déra,

Lal-déra!
LE VIEUX VOYAGFUit.

Si les maringouins t'piq' la tète,
D'leur aiguillon ;

Et t'étourdissent les oreilles,
De leurs chansons,

Endure-les, et prend patience
Afin d'apprendre

Qu'ainsi le diable te tourmente,
Pour avoir ta pauvre àmo!

LE CHEUR DE RONDE.

Lève'ton pied, ma jolie bergère!
Lève ton pied, légère !

L.ève ton pied, nia jolie bergère!
Lèc ton* pied, légèrement !

4ème RONDE.

LE JEUNE VOYAOCUR.

Quand on est en voyage,
Le sacque sur le dos,
On s'écrie camarade,
Camarade il fait chaud!
Sur l'air du tra, lal-déra:

Sur l'air du tra, lal-déra:
Sur Pair du tra-dèri-déra;

Lal-déra!
LE VIEUX VOYAGEUR

Quand tu seras dans ces rapideà
Très-dangereux,

Pi-ei d la vierge pour ton bon guide
Fais-lui des vSux!

Et tu verras couler cètte onde,
.. Avec vitesse,

Etprie bien du fond de tou conr,
Qú'elle coule sans cesse.

LE cl(EUR DE RoNLE.

Lève ton pied, ma jolie bergère!
Lève ton pied, légère 1

Lève ton pied, ma jolie'bergér'e!
Lève lori pied, légèrement I

(À' û1iktcÝ
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Enseignement agricole.

,ret de requête aux trois branches de lt
pour demander d'inscrire

, budjet de la Procince une somme
,ssinule pour assurt:r le maintien de
renasignenu'!nt agricole.

A ... ,8 î::|cu,:e Luntd Mok. Gouv~erneusr Générali
etc., et.. etc.

.a Pétition des Pré.iidenit et Directeurs de
l Société d';gricultuire du, . . ...... ..

I:x rosu: n.srec-ru u:ai Er,
que jusqu'a présent les Sociétés d'agri-

coihure ont seules défrayé tous les frais de
onseignemnent agricole, au moyen d'une
enIUiiue le 21 par cent sur l'argent qui leur

t alloué chaque année par la Législature.
Que 1. somme provenant de cette retenue

tiant iiinfisante pour soutenir les deux
.coles d'agriculture de Ste. Anne et (le Ste.
Ti,érésC, maintenant reconnues par la
Chambre d'agriculture et le Gouvernement,
:1 devient urgent de créer un autre funds
p-is con.Sidérable et plus assuré.

Que le fonds destiné à l'enseignement
agricole, outre qu'il est trop faible, a encore
ie grave inconvénient det n'être jamais dé-
tenniné, puisqu'il dépend de l'octroi fait
aux societés dPagriculture en proportion de
leur souscnption.

Que l'incertitude lu montant à recevoir
tnet les écoles d'agriculture dans un état
dte cène qui paralysu tois leurs elforts, et
met leur existence très précaire, puisqu'e [les
le peuvent jamais compter sur une .somme
quelconque. é

E-n conséquence vos humbles Pétition-
naires concluent à ce qu'il plaise à V. E. de
faire inscrire au budjet le la Province une
.fnine ixe, et sufli.sante poulr assurer le
maintien de l'enseignement agricole dans
<es conditions qui lui permettent de répon-
dre aux espérances du public.

Et vos humbles Pétitionnaires ne cesse-
umt de prier.

(Signé)
Président.

[Date] Secrétaire.

Elections de Sociétés d'agriculture.

COMTÉ DE KAMOURASKA.
l'résident, Révd M. F. Pilote; Vice-pré-

sident, P. Dessaint, écr. ; Secrétaire-Tré-
torier, Is. Dessaint.

Directeurs-Révd M. J. B Gagnon, Vin.
Taché, Louis Miller, P. Pelletier, Dr. L.
Tûtut, Aug. Casgrain, E. Dionte, écr.

Membres de la Chambre d'agriculture
-llon. P. U. Archambault, br. J. C.
Taché, O. E. Casgrain, écr., R. N. Watts,
ëer.

S. Roy, Stanislas Drapeau, écr., Ls. Bois,
Jom.eph Ryrouack, Louis Caron.

Membres de la Chambre d'agriculture
-Dr. J. C. Taché, O. E. Casgrain, écuyer,
J. E. Deblois, écuyer, H. G. Joly, écuyer,
M. P. P.

COMTÉ DE RIMOUSKi.
Président, Révd G. Nadeau ; Vice-pré-

sident, Ph. Ls. Gauvreau ; Secrétaire-Tré-
sorier, Ed. Iouliot.

Directeurs- Ls. Gauvin, OI. Roy, J. Mo-
rissette, Hubert Langlois, Etienne Grondin,
Louis Parent, Aug. Michaud.

Membres de la Chambre d'agriculture
~L'Hon. P. U. Archambaulit, O. E. Cas-

grain, écuyer, Il. G. Joly, écuyer, M Pl P.

CITÉ DE QUÉBEC.
Président,'H S Anderson, écr: Vice-pré-

sident, Louis Bilodeau, écr ; Secrétaire-
Trésorier, W Moore, écr.

Directeurs-Dr Marsden, J Ashworth, J
B Renaud, J G Clapham, J K Boswell, J
F Turnbull, J Dinnting.

Membres de la Chambre d'agrieulture
-L'lon U P Archambault, O E Casgrain,
écr., Il G Joly, écr., M P P, Dr J C Taché.

COMTÉ DE QUÉBEC.
Président, Colonel Joseph Laurin ; Vice-

Pré.sident, Charles Rléaume ; Secrétaire-
Trésorier. J 13 Deloge.

MM. J Jobin. Ambroise Trudel, Joseph
Beaumont, Jean Hamel, Joseph Biais,
Henry Moss, Anthony Scallion.

Membres de la Chambre d'agricnlture
-Colonel Joseph Laurini, Col. W Rhodes,
Dr. J C Taché, O E Casgrain, écr.

COMTÉ DE PORTNEUF
Président, L'Hon. J. Elie Thibaudeau

Vee-président, Charles A reand, écr., J. P.;
Secrétaire, Frs. Isaie Rinfret, écr, J. P.

Directeurs-Jos. L. Hardy, écr, J. P.,
Louis Leclerc, écr., J. P., F. X. LaRue,
écr., . P., Bernard Raymond, écr., J. P.,
F. X. Frenet, écr., Louis Dussault, Joseph
Morin, écr.

Membres de la Chambre d'agriculture
-L'Ilon. P. U. Archambault, Î. E. Cas-
grain, écr., G. I. Joly, M. P. P., J. C.
Taché, écr.

Histoire généalogiqu'e des animaux
canadiens.-(lerd-Book.)

N',ous apprenons, par une c rcu aire adres-sée aux secrétaires des diverses sociétés
COMTÉ DE L'ES LET. agricoles pour chaque comté, que c'est l'in-

tention du bureau canadien d'agriculture du
Président, Arn. Dionne, écr.; Vice-pré- Haut-Canada, de publier prochuainement un

Aident, Dr. Lavoie; Secrétaire-Trésorier, livre de généalogie contenant l'origine dé-
P. G. Verreault, écr. taillée dei bétes à cornes de la race Dur-

Directeurs-T. Gagnon, Ali Miville, Dr. ham qui se trouvent en Canxada,·en autant

qu'on pourra obtenir des informations sur
les sujets. L'importance d'un tel ouvrage
pour la Province, est d'autant plus évident
qu'il y a un grand nombre de personnes in-
terressées clans l'élevage des animaux de
cette espéce, .et comme personne ne peut
avoir d'nun maniére certaine, ou garantir
un résultat désiré sans qu'une étude soit
faite avec soin de la généalogie des animaux
qu'ils se proposent d'élever,- ou de parents
collatéraux. Cet ouvrage sera l'un i-i
mense avantage à tous les habitants, d'au-
tant plus qu'il vient d'une source qui donne
à l'agriculture un élan plein d'exactitude.
-(Quebec Mercury.)

Le Grand Tronc.

Il ne faudrait pas être ami de la prospé-
rité de sa-patrie, pour cacher que l Grand-
Tronc est bien mieux administré que par
le passé et qu'en conséquence ses affaires
sont dans un état comparativement Boris-
sant.

Tout le monde remarque que dans tous les
détails de l'administration, la correspon-
dance, le règlementdes diflicultés, etc., etc.,
l'activité et lintelligence, la ponctualité et
le sens commun, ont succédé à l'apathie et
à la morgue ridicule, à la négligence et à
lireptie qui distinguait autrefois â'une ma-
niére si triste cette grande et coûteuse com-
pagnie.

Aussi ne sommes-nous passurpris de voir
3ue le Times de Londres est en mesure de

ire:
c Les directeurs du Grand-Trone ont don-

né avis que les comptes et les estimés qui
ont été fournis pour l'année qui vient le
s'écouler, font espérer que le paiement de
l'intérêt semi-annuel sur les premières et
les secondes obligations préférentielles,
pourra étre fait après l'assemblée régulière
qui aura lieu dans le mois d'avril proc ain."1

Nous pouvons ajouter que les revenus du
Grand-Tronc s'élèvent maintenant à la
somme de £900,000 et romettent de s'ac-
croitre. Il n'y a aucun oute que le Grand-
Tronc est susceptible à raison du développe-
ment graduel. incessant et presqu'infini des
ressources du pays et <le l'augmentation
continue de la population, de produire des
bénifices de 6 pour cent. On sait que la
province ne peut rien recevoir sur ses
avances avant que les profits aient atteint
la moyenne de 6 pour cent. Mais le Cana-
da réalisera indirectement <le grands béni-
fices, avant même qu'il puisse commencer
à se rembourser, du fonctionnement régulier
et de la sage administration du Grand-
Troni.-(La Presse.)

- Les fils du colonel Gillespie et de M.
Audy, de Québec, ont tué un magnifique
caribou, samedi dernier, dans le voisinage
de Laval. Cette pièce pesait plus de deux
cents livres. Les jeunes chasseursjouissént
orgueilleusement, dit-on, de l'ébahissement
de leurs amis moins fortunés,-La Prese.

(No. 7.)
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blancs lu soumissions obtenus ax bureaux
le poste de la Rivière au Renard et de Sie.
Aie des Monts, ou au buruait du sous-
signe. Wl LLIAM G..SIIEPPARD,

Inspecteur les PO.--tos.

ONTRAT DE LA M ALLE nurerî? 1i de, i seeienir Département des terres de lia Courone
desi Postees

D ES soumissions, adressées au Maitre-
Général des Postes, seron't reçues, à

QUEBEC, jusqu'à MIDI, VENDREDI, le
"ù6 FEVRIER, pour le transport des malles

de Sa Majosté, ci un contrat proposé pour
quatre ans, deux fois par semaine, aller et
Venir, entre le BASSIN DE GASPE et
PERCE, à parttHu ler AVRIL prochain.

Le transport derant êtrefait dans une
Voiture.

Les malles laissernut Jo Bassin de Gaspé,
lo lundi et le jeudi, à 8 heures A. M., et ar-
riveront à Percé en douze heures de temps ;
tlles laisseront Percé le mardi et le vendre-
di à 5 heures A. M., ou après l'arrivée de
la malle de Carleton, et arriveroni au Bas-
i'in de Gaspé en douze heures de temps.

Des avis imprimés contenant.d'e plus am-
ples informations quant aux conditions du
contrat proposé peuvenit- Ere vus, et (les
blancs le somnissions obtenus aux bureaux
de Poste du Bassin de Gasié, de Sandy
Beach, de Douglastown, de Point St.-Peter
et do Percé, ou au bureau du soussigné.

WILLIAM G. SHIIEPIARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'inspecteur
des Postes.

Québec, 31 déc. 1863.

CONTRAT DE LA MALLE
DES soumissions adressées au Maître-

Général (les Postes seront reçues à
Québec, jusqu'à VENDREDI, le 27 FE-
VRIER, a MIDJ, pour le transport des
malles de Sa Majesté, d'après un contrat
proposé pour quatre années, UNE FOIS
par semaine, aller et revenir, entre la RI-
VIERE AU RENARD et SAINTE ANNE
DES MONTS, à partir du 1er AVRIL pro-
chain.

Le transport devant être fait A PIED ot
A CIHEVAL.

Les malles devront laisser la Rivière ani
Renard, le mercredi soir, après Parrivée du
courrier de la Grande Grève, et arriver au
Bureau de Poste de Ste.-Anne des Monts
le mardi suivant.

1e place de l'arrivée et du départ de Ste.
Anne des Monts sera la résidence du maître
de poste, et non pas le sous-bureau près de
Péglise.

Des avis imprimés contenant da .plus
amples informations quant aux conditions
Q.u contrat propose peuvent être vus et des

Québec, .16 janvier1864.

CONTRAT DE LA MALLE
D ES soumissions adressées an, Maitre

Général des Postes, seront reçues, a
Québec, jnsqu'à VENDREDI, le 11 MAI?:,
à MIDI, d'apsràs un contrat propose pour
quatre années, pour le tranport dles malles
de Sa Majesté, trois fois par semaine, aller
et venir, entre la RIVIERE-DU-LOUP et
EDMUNDSTON, ù partir du 1er AVRIL
prochain.

Le transport doit être fait en bonnes et
commodes voitures de messagerie (good
com»modious stage waggons) ou ci Steighs,
tirées par deux chevaux, sujettes, en tout
lemps' à l'approbation du Maitre-Général
des Postes.

Les malles laisseront la Rivière du Loup
les mardis, jeudis et samedis. aussitôt que
possible après l'arrivée du Train de la
malle de Québec, et devront se rendre au
Bureau de Po.ste d'Edmuinstun ci quinze
heures de temps.

Les malles laisseront Edmunaton, les
lundis, mercredis et vendredis, à telles
heures qui seront requises de temps à autre,
et arriveront su Bureau de Poste le la
Rivière du Loup ci quinze heures de
temps.

Des avis imprimés contenant (de plus
amples informations quant aux conditons
du coitrat proposé, peuvent être vus, et des
blancs de soumissions obtenus aux Bureaux
de Postes (le Grand Falls et d'Emunston,
dans le Nouveau Brunswick, et au Lac Té-
nmiîcouata, Détour <lu Lac et Rivière-du-
Loup, Ci Canada, ou au Bureau du sous-
signe.

WILLIAM G. SIIEPPARD,
lispecteur des Postes.

Bureau de l'inspecteur
des Postes.

Québec, 21 janvier 1864.

J. B. C. H7-EBERT,
Notaire et Agent,

T IENT son Bureau, à QUEBEC, No. 18
rue bTE. FAMILLE (Côte de Léryk

lHaute-Ville.
ler déc. 1863.

Québec, 9 Janvicr 186.1.
YIS (St par le présenit donné qu'eni,î,.

. , atres des terres de la Courunai',
lans, les 'l'ovis!hips le MARSTON et
WOBURN, Comtés de Comptoi et lino.
C. E., seront oiferis vn vente à ceux gqi y
solt établis ou qui ont interti on de le faiat,
le et après le VINGTIEME jour le P.
VRIER prochain.

Pour prie ularit s-ciresser à 'sgeni
la localité WM. FALWELL, Eer.à 11o-
BINSON, C. E.

ANDREW RUSSEL.L,
Assistant Commissain.

Ier déc. 1864.

Département des Terres de la Couronne

Québec, 4 décembre, 1863.

AVIS est par le présent donné qu'en
conformité d'un Ordre en Conseil, en

date du 19 Novembre, 1863, tous les dépôts
des deniers publics, par toute la Province.
devront, le et après le premier JANVIER,
1864, être faits dans la Banque (10 Montreal,
ou à ses agences.

15 dée. 1863.
WM. McDOUGALI.,

Commissaire.

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE
UNE réduction considérable vient d'être

faite dans le prix de la pension dee
élèves.

$5.75 par mois
ou $63.25 pour l'année scolaire qui est d
il mois. Les extra sont payés à part, dle
même que les soins en maladie: Un moi,
commencé est payé tout entier. Chaque
mois doit être payé d'avanice ; avec um
prix aussi réduit il serait impossible dl'at-
tendre longtemps.

N. GAUTIEER,
NOTAIRE,

r IENT son Bureau à MONTMAGNY,
près de lEglise.

ALPHONSE MILLER,

r lENT son bùreau à St. Louis de Es-f mouraska. Il espère, par son ansi-
duité et sa diligence, mériter la confiance
de tous ceux qui réclameront les serviE*5
de sa profession.

C
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CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC

flistrict de Québec et la Rrcière-du-Loup.
ES ccn vois paitenut do la Pointie-Lévi

twi.; les jours à 10.00 A. M., arrivant à
Uhaî:diér .1unction......... 10:30 A. et.
M. Jean Chrysostéme....... 10:45 si
M. lleuiri ................. 11:00 .
>L. Charles ... ............ l1:26
st. .\lh ll...... ... ..... 11:45
.%. Valier .. ................ 11:58 "
St. François, ou Berthuier. . . 12:14 1, Dl.
St. Pierre .......... . ...... 12:23 "
ST. THOMAS... . ........ 12:42
Cap St. Ignace ............ . 1.03

1:'251.'SLET...... ........... 1:42
Trois Saumons ........... ... 1:4 
St. Jean Port Joli .......... 2:04 "
Si. Roch...... ........... 2:28 "
*TE. ANNE.............. 2:51 "

J:iviére Ouelle ............ 3:10 si
$t. Dens ................. 3:26 " i
ST. PASCAL ........... . 3:43 "
Ste. léléne ........... ... 4:03 "
St. Alexandre ............. .1:24 «
RI VIERE-DU-LOUP...... 5:00 "

Les convois partent tous les jours de la
Riviére-du-Loup à 8.00 A. M., arrivant à
Si. Alexandre ............. à 8:41 A. ât.
Ste. Ilélne ............... 9:05 "
ST. PASCAL ............. 9:26 "
St. Denis ................ 9:43 "
ltivière Ouelle............. 10.00 "
STR1. ANNE......... ... 10:21 "
St. itoeh.................. 10:44 "
Si. Jean Port-Joli ......... 11:11 "
Irnit Saumons ............ 11:28 "

l.'ISLET ............... '4

Cap St. Ignaco ............ 12:17 P. %t.
SI. THlOMAS . ......... 1l2:4.2 .l
St. Pierre ................ 1:00 c
Si. François, ou Berthier. . . 1:10 "
St. Valier................. 1:27 "
St. M ichel................ 1:41 «
St. Charles................ 2:0-2 "
St. llenri ................. 2:30 "
St. Jean Chrysostémo ...... 2:45 "
t'haudière Junction ........ 3:00 "
l'OINTE LEVI ...... .... 3:30 "

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

ter déc. 1863.

Marchand-Horloger,
No, 9, Rue St. Jean, Québec,

INFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pourtire réparés seront mis dans un coffre enfer à l'opreuve du feu.

15 mars 1861.

POUR TOUT LE MONDE.

L ES Soussignés ont l'honneur d'offrir au
puplic leurs sincères remerciements, et

profilent le cette occasion pour lui annoncer
qu'en conséquence de le:couragement li-
béral qu'ils en ont reçu, ils se sont vus forcés
d'agrandir de beaucoup leur établissement.
Ils ont maintenant en main un assortiment
considérable et varié de Quincailleries,
Ustensils de Ménage, Services de Table en
argent, Coutelleries de Rodgers, etc., etc.

Outils de toutes sortes, Ferrures de mai-
son, Vitres, Peintures, Huile, étc.

l'OELES DE CUISINE et de fantaisie.
-AUSSI .-

Une collection extraordinaire de Lampes
à lHuile de Charbon, Cages d'Oiscauv, de
bon choix, Munitions de chasse et pêche.

Les conditions très-libérales.
BÉL ANGER ET GARIÉPY.

Québec 9,, rue La fabrique, à P'enseigne
du Gros Marteau.
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M. POURTIER,

de la Faculté de Médecine de Paris, No.
15, Rue St. Jean; vn face do la Rue du
Palais, Québec.

CHARLES CATELLI,
STATUAIRE ET PLATRIER,

35 Rue Notre-Dame, Montréal

OFFRE ses meilleurs remerciements
aux Messieurs du Clergé, à ses amis

et au pubiic pour l'encouragement qu'il en
a reçu depuis quelques années., C'esitgrace
à ce patronage qu'il a pu faire cette année
des améliorations .considérables et impor-
tantes qui font de son Etablissement le pre-
mier en Canada sous ce rapport. Derniere-
ment, à des prix -coûteux, il a fait des
moules pour les Statues des Apôtres ; il
entreprend à bon marché des statuettes
faites sur ces moules, et il garantit la plus
entière satisfaction. De plus. on trouvera
chez lui toutes les STAl'UES, STATU-
ETTES, etc, qu'on désire, pour églises,
depuis 18 pouces à 6 pieds de hauteur,
ainsi que toutes sortes d'Ornements ca
Platre.

Il sollicite respectueusement une conti-
nuation.des faveurs de la part de ses pra-
tiques et du public en général.

Il a ouvert une branche de son magasin,
à Québec, le 1er mai, au No. 84, rue St.-
Valier, prés de la côte d'Abraham.

1er août 1863.

BARATTE POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE A ViS!
lireceté le 10 Août 1861.

SEULS FABRIcANTs PoUR LE 1AS-cANADA,

.dAserACTcRE E 20.N·!OT3110EECT.

SA- Baratte Horizontale à vis est une
des grandes améliorations du 19e

siècle et ne demande qu'à être connue
pour être employée partout. C'est une des
mventions pour économiser le plus les ma-
tériaux, le temps et le travail, pouvant être
mise en opération par un enfant, facile-
ment nettoyée et susceptible d'être réparée
aisément et le surplus de beurre que l'on
peut faire en comparaison le la quantité
faite avec les autres Barattes avec la même
quantité et qualité de crême est tel qu'il
suf it en peu de temps à payer le prix de
cette laratte.

Nous défions tout essai avec aucune autre
Baratte maintenant en usage pour la rapi-
dité, la qualité et la quantité du beurre.

Aussi, Machines à laver, Victoria, Ca-
landre, Machines à cribler, etc., etc.

A vendre chez
WILLIAM EADON,
Rue St. Nicolas, Québec.

Il. F. BELLEW,
Ilalle du marché Champlain, Québec.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

St. Deuis (en bas), M. S. Dionne.
.Krmouraska, Ch,.. Lindsay, écr., N. P.
Ste. Ié/ene, ((amouraska) M. Edouard

Clapleau, marchand.
St. .Alexandre (Xamouraska), M. Ed.

moud Lévéquie, marchand.
St. Modeste (Témiscouata) N. Miville,

icr., M. P.
St. Eloi, R1évd. M. G. Gaudin.
isec-Verte, Aclhille Bertrand, écr.
Trois-Pistoles, Thomas P. Pelletier, écr.
Rimouski, E. Gr'ondin, écr., arpenteur.
St. Fabien, R1évd. M. A. Ladrière.
St. Sinon (Rimouski) Aug. Pelletier, écr.
.s. Jean P>ort-Joli, P. G. Verreault, écr.
L'Islet, Jules Casgrain, écr., N. P.
Cap St. Ignace, Noël Nadeau, écr.,
St. Pierre, Rvièredu Sud, G. Blais, ecr.
St. Thomas, Lois Biais, écr., avocat.
SH. Henri de Lauzon, Révd. M. F. Caron.
Ste. Crotz, L. C. Desrochers, écr., J. P
St. Antoine de Tilly, Ednond LaRue,

écr., Notaire.
Lambton, le Docteur Ls. Labrecque.
Ste. Jie de Sorncrset, J. B. Rlous-

seau, écr.
Sic. Famille, Isle d'Orléans, M. Basile

Marquis.
St. Laurent, Isle d'Orléans, M. Zéphi-

rin Lapierre, instituteur.
St. Jean de l'Isle d'Orléans, Léonidas

LaRue, écuier, E. M.
Les Escoumins, Tadoussac, Les Berge-

ronnes, et la Baie de Mille Vaches,
Révd M. I. Boily.

St. Ambroise de la Jeune Lorette, Gon-
zague Vincent, M. 1'.

St. Castimr, F. X. Gingras, écr.
St. Grégoire, Révd. M. T. Harper.
St. Stanislas de Batiscan, Ehe Rin-

fret, écr.
Wotton, N. Bourque, écr.
ST.-H YACINTIIE, 'M. Max. A. Kéroack,

libraire, ruo Cascades.
Terrebonne, J. C. Auger, écr., Notaire.

" Collége i1fasson, Rtévd M.
F. X. Leclerc.

Collége de Joliecte, Révd. M. Ls. G.
Langlais, Procureur.

St. facques <le l'Achigan, Docteur F.
L. Génand.

St. Césaire de louvillc, Révd M. J.
A. Provençal.

MONTREAL (Carré Chaboilly) Dr.
P. O'Leary, M. D.

QUEBEC, M. N. S. Hardy, libraire,
Basse-Ville.

Rustico (Isle du. Prince-.Edouard), Ré6v.
M. Geo. A. Belcourt.

St. Bruno (Madawaska), Révd. M.
L'Hiver.

A V E N D R E 1FLORîa CANADIENNF. ou description
idu toutes le plantes des foré,s, ch.-Z p,

A L 5IN R i It E R I D D E LA jardins et eaux dii Caiailda. Par l'AlI,

GAZETTE DES CAMPAGNES. •r : '- r$;ée,..
LE VERGER CANA Di EN, par PA bbé

L. l'ovaîîclt! r.-Pr.ix, 36 >oue.
irOGEw de~ Fen M~I C F~ PAttINCHAU

londateur du Collége de Ste. Anniie, suivi de NIQTE Dl D
M IîIr.e l... i ; 1 i.i. 1 9) 1.

diverses notices sur la vie du' ce dige pré- ir p. .
Ire, avec un portrait photogrrpique.-Privr illustr.- rix .. t sous.
30 sous. LE NOUVFAU PARFAIT JARDi.

M ANUEL DES CONG RIGAriONS NILR ou l'art de cutiver toutes iorte.s d
DES SAINTS ANGES, à l'usage des Jardius, par M. Loizcetier- lix, tG son.s.
jeunes élèves des Collèges et des Couvents LE SAGUENAY, an point de vue de la
-2 chelins le volume. colotcisation.-Prix 15 .sous.

ARCIICONFRÉRIE DU DENIER DE LES VEILLÉES CANADIENNES;
SA INT-PIERRE, suivi des instructions snr traite elénuutaire d'agrîiulture, par Fr,
la manière de gagner les inuduclgenices. ÎW. Osssaye.-Prix I che.lic.
Prix: 8 sous; la douzaine, 3 cheius. MANUEf. DU AIRfCHAL-FEII-

DÉVOTION AUX DOULEURS DE! RANT-Prix: I chelini.
MARIE, 3-2 pages-Prix, 36 sous la doz. NOUVEAU' SYSTÊME DE COMPTA.

PETIT OFFICE de l'Immaculée Cou- HILitî AGRICOLE, ou méthode sûre et
ception (le la Trës-Sainte Vierge- Prix, 30 facile pour tien gérer le., opérations d'un
sous la douzaine. ferme, vu et appruuvé par les Sociéée

LES MYSTÈRES - DU ROSA IRE- ld'Aricult ure l Ba-Cauila et d<e PEî ut
Prix, 3s. 9i1. le 100. 1 de New-York. Par Frs. M. F. Osuaye.-

LES URSULINES DE QUEBEC, de m rix IS sus.
leur établissement jusqu'à nos jours. VI . NOUVEI.LE MAISON RUSTIQI:F.
de 600 pages.-Prix, 5 chelins. dont un lhabitanit de la calipagle, proporî-

LES SERVANTES DE DIEU ENtaire, fermier. cultivateur, pent tirer pai.
CANADA, un essai sur l'histoire des coIm- suit pour sou utiite, ,oit pour bun agreet.

munaités religieuses de femme de la pro- 2 volumes.
vin.e, par C. de Laroche-Iléron. PETITE fOTANIQU E, par N. Méissas.

L'HISTOIRE DU CANA DA en tableaux Ilitntrée de plus de 100 gravures.-IPrix:
par M. Jean Langevin, Prétre, Principal 36 sous.
de l'Ecole Normale Laval.-Prix : 8 sous. QUESTIONS GÉNÊRAILES SUR L'A-

LE CANADA, ses institutions, ressources G RICU LTU RE, Psage des école.- lri
produits, manufactures, etc., par Ilector L. t soUs : la doinie, un cn.
Langevin, M. P. P.-Prix: 30 sous. R]PONSES AUX PROGRAMMES Dr

NOTES SUR LES ARCHIVES dc PEDALOGIlE ET D'AGRICULT'h',
Notre-Dame le Beauport, par e. Jceait pur les dipoe., d e élmentaire et

Iaangevin, prêtre, anicien curé de cue Pa- dèoeoèl.rédigées par A. Jeani Lait-
roisse.-Prix • 3 chelins. gcvo, Ptre.---Prix : : sous.

MANUEL DES PAROISSES ET FA-
des ricpaux faits l'istoir du C BRIQUES, par lector L. Langevin, Avo-des rincpauxfait de liiitoir dcat .l>rix : 3 chelitîs. :
par t'Abbé L. Provancler.-Prix : 30 sous. ca : C chehns.

CONIDÉATINS ur 'AGICLL- L E CALP A U DIAî L E, par C. DeGuise,CONS]DRATIOINS sur L'AGICL- M. D.-Prix, I clelin.
TURE CANADIENNE au point de vue
religieux, national et du bien-êtru maté- EXE R CICES ET VOLUTIONS D'IN-
riel.-Prix : 12 sous. FANTERIE Traduits et compilés par L.

T. Suzor, Major de Brigade.-Prix : 3 che-
CULTURE DU MURIER.- Prix: lins et dix-huit sous.

cielin. LE VÉRITA B LE PETIT ALBERIT, i:a
LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICUL- Secret pour acquérir un Trésor.-Prix :10

TURE, à l'usage de la jeunesse cana- sous.
dienne, par James Smith, professeur d'a-
griculture ait Collége industriel et agricole LIVRE INDISPENSABLE
de Rimouski.-Prix : 30 sous.

LA CHIMIE, appliquée aux arts et né-
tiers, à l'usage de toutes les familles. Prix:
30 sous.

LE LIN, procédés de culture et de prépa- N certain nombro d'exemplaires (le la
ration.-Prix: 6 sous. T.Gazette des Campagnes, comprenai

une série complète des numéros de la 2ine
LA MAISON RUSTIQUE. En année, ayant été brochés, sont à vendre à

die (les campagnes à l'usage ,e la mo- cette imprimerie, au prix réduit de $1 Id
yenne et de la grande propriété, 2 volumes.vou.

LES MALADIES DES POMMES DE On peut aussi se procurer co voluie
TERRE, des betteraves, des blés, etc., à Québec, chez MM. HAnpr & MAincorlt
par A. Payen. librairos.


